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Qu'un. pasteur de Neuchâtel yrenne la chiire du Temyle-du
Bas.pour'une tribune politique et que cela pro&voquè la: desti-
tution du gouverneur et l'assignation à résideïicë-. -de-.notr(e
souveraine Marie de Nemours, voilà qui est déjà(peu baïial,
mais que-ces sanctions soient yrisës yar Louis XIV-'dans le but
de rétablir dans sa charge un yasteur réformé et cela 15 a(ns
après la révocation de l'Édit de Nantes, . ça devient vraiment
invraisemblable !

Pour comprendre l'enchaîne-
ment des événements qui ont
abouti à ce résultat, il faut savoir
ce -qui se passait--à Neuchâtel en
1699:

Cette année, Marie de Nemours
est souveraine de Neuchâtel et
Valangin depuis 5 ans. Le Tribu-
nal des Trois États a reconnu ses
droits le 8 mars .1694 après avoir
éçarté les,prétentions du Prince
de Conty se prévalant d'un testa-
ment de l'Abbé d'Orléans qui ve-
nait de mourir. Çe prince régnait
en droit sür Neuchâtel depuis 1672
mais comme il avait perdu la rai-
son, plusieurs -tuteurs l'avaient
remplacé en fait.

Or, en décembre 1698; après
5 ans de procédure, le Parlement
de Paris établit la-validité du tes-
.tament dont se prévaut le prince
.de Conty. Immédiatement celui-ci
revendique l'investiture de la sou-
veraineté de Neuchâtel et Valan-
gin et dépêéhe dans ce but à Neu-
châtel l'ancien gouverneur d'Af-
fry que Madame de Nemours 'avait
destitué lors de son avènement.

D'Affry arrive à Neuchâtel le
27 décembre et prend tout de suite
contact avec de nombreuses per-
sonnalités dans le but" de former
un nouveàu Tribunal des Trois
États qui soit en mesure de se pro-

'

noricer sur les droits du Prince de
Conty tels qu'ils résultent de la
sentence du Parlement de Paris.

Il va sans dire que Madáme de
Nemours n'est pas disposée à re-
mettre en. jeu sa souveraineté.
Elle est soutenuè en cela, non seu-
lement par son Conseil d'État et
ses obligés mais aussi par plu-
sieurs magistrats influents qui re-
présentent la conscience politique
du pays.

Ceux-ci avaient fait préciser par
le Tribunal des Trois Etats en 1672
qu'une souveraineté ne pouvait
être transmise -par testament

- n'étant pas la propriété du souve-
rain. Ce principe avait alors été
utilisé contre les intérêts de Mada-
me de Nemours-aussi, 20 ans plus
tard, investie de la souveraineté,
celle-ci s'était vengée' en desti-
tuant ces magistrats-juges.

On ne pouvait donc pas accuser
~ ces magistrats d'être'les'obligés de

Madame de Nemours. Aussi çe
sont eux qui dorénavant, par l'in-
termédiaire des =Quatre ; Minis-
traux, vont prendre à leur charge
la lutte contre les prétentions du
Prince de' Conty. '

LES ESPRITS S'ÉCHAUFFENT
Le 20 janvier, le Prince de Conty

arrive à Neuchâtel, il entre par la
porte de l'Hôpital avec une nom-
breuse suite à çheval comprenant
des gens du pays et des officiers
suisses au service de la France. Il
fait jeter dé l'argent à la foulè et
s'installe à proximité du Château
dans la maison de Madame la Mai-
resse Bergeon (actuellement im-

. meuble Sandoz Travers). L'arri-.

vée, du Prince, ses libéraalités, l',ap-
pui que semble lui apporter l'àm-
bassadeur de France; renforce de
jour en jour son-parti;.

Début février, l'Europe entière
se préoccupe de l'affaire'de Neu-
châtel. Le canton dë Bërne appuie
les autorités légitimes, l'Angleter-
re, la Hollande et leurs. alliés. assu-
rent les autorités qu'ils ne tolére-
ront aucune ingérence du roi de
France.

Le 3 mars Madame de Nemours
entre à Neuchâtel, elle est reçue
en souveraine, le máîtrë: bourgëois
Chambrier lui présente les clefs
de la ville, la foule l'acclame et
elle s'installe au Château.

Le.parti contiste sentant la for-
tune lui tourner le dos, fait çourir-
le bruit qu'un refus de.convoquer
le Tribunal des. Trois États ne se-
rait pas toléré par Louis XIV et
ferait courir les plus grands dan-
gers. au pays. Ces menaces sont

. confirmées par les. paroles de
l'ambassadeur de France; Le.parti
contiste faisant état de ce danger,

'

fait signer une pétition réclamant
la convocation du Tribunal des
Trois États. Là-dessus Madame de
Nemours destitue de leur charge
les principaux. chefs du parti con-'-
tiste. Les-esprits d'échauffent fai-
sant craindre des troubles graves.

Pour éviter le pire, Louis XIV
s'impose comme pacificateur et
comme il. l'avait fàit en 1672, il
rappelle à Paris les 2 protagonis-
tes-, le Prince de Conty et Madame
de Nemours. .Il fait promettre à

. Madame de: Nemours de rétablir
dans leur charge les magistrats
destitués et de ne plus agir contre
aucun de -ses sujets qui se serait
prononcé en faveur du Prince de
Conty. C'est, cette dernière. pro-
messe qui va déclencher toute
l'affaire Girard et: lui donner un'
retentissement -international. -

LA DESTITUTION.
Avant de quitter Néuchâtel,

Madame de Nemours rétablit les
4-ofïiciers çivils destitués mais elle

'

ne se doute pas: qu'une nouvelle-
destitution est en cours. L'affaire
éclate le dimanche de Pâques

'

5 avril 1699.Le pasteur-Girard pro-'
nonce-au Temple du Bas un ser-
mon politique. Il fait l'éloge du

, Prince de Conty et critique les au--. .
torités de la ville. La réaction ne se
fait pas attendre. Les Quatre Minis-
traux demandent audience à la Vé-.
nérable Classe(*) et en vertu'du
droit qu'ils ont de représenter la &

paroisse, ils réclament la destitu--
tion du ministre Girard. La Véné-
rable- Classe;'après avoir entendu

. le ministre .Girard, lui propose,
pour ne pas envenimer les affaires,
de demander lui-même son trans-
fërt dans une autre paroisse et elle
lui donne un mois pour se décider.

Poussé par le parti çontiste et sûr
' de l'appui 'du Prince et, par lui, de

Louis XIV, Girard refuse et. la Clas--
se le destitue.

Cette destitution va- très rapide-
ment opposer la volonté de Louis
XIV à celle de .la Ville de.Neuçhâ-
tel. .En effet Louis XIV, . informé
par le Prince de .Çonty, exige de
Madame de Nemours qu'elle réta-
blisse dans ses fonctions le ministre.
Girard comme elle en a-pris. l'enga-
gement. Celle-ci donne des árdres
dans .çe sens à son gouverneur qui
essuiè une fin de. non. reçevoir de la.
part des Quatré. Ministraux et de la
Vénérable Classe. Madame de Ne-
mours, écrit alors. une lettre tou-.
chante aux, Quátre Ministraux les
suppliant par .égard pour elle, de
trouver le -moyen de donner satis-
faction au pastëür' Gérard Girard :

A, .Messieurs Les Quatre. Minis-
traux, '

-Çhers amis,
Nous avions cru, que vous défére-

riez à ce que Le Sr de Montet, notre
gouverneur, vous éçrivit de notre
part pour rétablir' Le Sr Girard Mi-
nistre, suivarit Les ordres du Roy.
Cependant, nous apprerions que
vous vous en êtes éLoignés beau-
coup; ce q&uï:nous fait une. extrême-
peine et nous oblige de vous écrire
celLe-ci. pour, vous marquer com-

bien nous soühaitons ce rétablisse-
ment et combien nous avons intérêt
qu'il se fasse, pour ne pas déplaire
à Sa Majesté qui croit qu'il dépend
de nous, ou au moins que- vous
vous conformerez à rios'sèntiments.
'Zt. pou&r ôter à Monsieur le Prinçe
de Conty Le prétexte dorit il se sert
pour. nous rendre toutes. sortes de
mauvaises offices auprès de Sa
Majesté. Vous. aurez. trop d'affec-
tion pour nous pour ne pas préve-
nir toutes les fâcheuses affaires
que cela nous pourrait attirer,
nous espérons donc que vous nous.
en donneréz des marques dans cet-
te occasion en vous conformant
aux intentions du Roy et aux nô-

'très et nous prions Dieu qu'iL vous
ait, en sa sainte gcirde.

À Paris Le 3juillet 1699,
'Votre bonne amie, Marie.

, LES 4 M TIENNENT BON
Les Quatre Mirii&straux. répon-

dent à' la lettre de'leur souveraine
par un long rapport qu'ils adres-
sent au gouverneur'. le 7 juillet.

~Compagnie des pasteurs. Autorité supé-
rieure de l'Eglise neuchâteloise sous l'an-
cieü régime. '

François Louis de Bourbon, Prince de Conti (1664-1709). Collection Bonnard.
Musée neuchôtelois.



JEUDI 13 AOÛT 1987 BULLETIN OFFICIEL DE LA VILLE DE NEUCHÂTEL

Dans cette lettre ils expriment
leur profond respect et leur sou-
mission- à leur souveraine- princes-
se, ils osent espérer que Son Altes-
se a toujours été satisfaite de leur
fidélité inviolable et-de leur zèle
ardent à son service. .

Ils - affirment que leurs- senti-
' ments sont irichangés puis ils .di-

sent qu'ils ont pris très au sérieux
la lettre qu'ils ont reçue, qu'ils ont
convoqué les Quatre Ministraux,
Conseil et Communauté de la Ville
de Neuchâtel pour délibérer mais
qu'à leur grand regret ils ne peu-
vent déférer aux vcëux de S.A.S.et
rétablir le pasteur Girard:
car ils sont chargés du soin de veil-
ler au maintien des droits, franchi-
ses et Libertés spirituelLes et tempo-
relles de La Ville. dë Neuchâtel dont
ils sont les conservateurs et déposi-
taires, en sorte qu'. ils eri sont comp-
tables à Dieu, à leur çonscience, -à
leur Bourgeoisie et à leur postérité.

Ils rappellent que le Çonseil de
Ville qui représente : l-'Église de
Neuchâtel: « a le -droit: én particu-
lier d'élire ses pasteurs sur le nom-
bre de 3 sujets qui, lui sont présen-
tés par La Classe qui est le corps
ecclésiastique des Ministres de çette
souveraineté et que LÉglise de La
ViLle de Neuchâtel jouit aussi bien

.que toutes les autres de cetÉtat, du
droit de demander à ladite Classe,
-le changement de ses pasteurs Lors-
qu'ils en donnent sujet-par- Leur
conduite, par. Leurs meurs ou par

. leur doctrine. »
Ils affirment que le sieur Girard

n'a pas été destitué parce qu'il était
dans les intérêts de Monseigneur le
Prince de Conty, mais « parce que,
par ses derniers sermons, et sur-
tout dans celui qu'il. .fit Le premier
jour de Pâques, jour Le plus saint et
le plus solennel de toute -L'année, il
aurait été plus. en sëandale qu'en
édification, tant en prêchant des
choses politiques contre la défense
réitéré e à lui faite, et .Les promesses
fréquentes de sa part; qu'en pa-
raissant .dans des emportements
indignes de la chaire ët de la solen-
nité du jour. »

Ils rappellerit que depuis. 1686 lé
ministre Girard a été admoriesté à
sept reprises et que le Conseil de
Ville a demandé plus d'une fois son
changement.

« C'est donc sur ce pied là qu'on a
demandé le changement du Sieur
Girard à Messieurs de La Classe
lesquels L'ont accordé suivant le
droit incontestable qu'ils ont de
corinaître de ces choses et de Les
décider, et iLs- ont fondé leur arrêt
sur ' Les commandements réitérés
par eux faits au dit Sieur Girard
de se contenir dans Les justes bor-
nes de son ministère. ». ..

Ils ajoutent que le Sieur Girard a
toujours la possibilité de recourir à
un synode suivant l'usage
de la disçipline des Églises de la

— Suisse.
« Ils prient et requièrent. instam-

ment et très humblement Monsieur
le Gouverrieurï. de Les maintënir
dans. Les droits,

'

franchises et liber-
tés surtout pour. 'cé qui regarde le
spirituel ainsi qu'iL L'a promis à
son entrée dans le gouvernement, »

LOUIS XIV SE FACHE
- Le 2 août c'est le marquis de
Puysieulx, ambassadeur de France

~ P ~

qui écrit aux Quatre Ministraux de
la part du Roy. Il les informe que le
Roy de -France ne peut admettre
les raisons qu'ils ont alléguées et
qu'ils ne sont sûrement pas cons-
cients de la gravité de leur. résis-
tance car Sa Majesté: « saura faire
repentir ceux qui y auront part, les
effets'-dë son juste ressentiment, si
Les coritraventions apportées. à ce
qu'ZLLe a réglé, ne sont pas inces- ë':"'", '.
samment réparées et qu'en consé-
quence, le Ministre Girard -soit ré-
tabli et que'. Les. procédures faites,
ou contre lui, ou contre d'autres, ne ~~ & j, ':

Les - Quatre Ministraux répon-
d w ~ P, . Marie de Nemours, duchesse d.'Orléans, (1625-1707) souveraine de Neuchâtel etgue lettre adressée à l'ambàssà-

deur mais en' fait- au Roy. .Cette
lettre reprend l'exposé des faits et le 30 septembre. Après. avoir relaté qu'elle n'a pas d'ordres à recevoir
des motifs qui se trouvent dans la les. faits, ils concluent: — du roi en ce qui concerne Neuchâ-lettre qu'ils adressaient un mois « Nous osons esyérerï que'. votre -tel. Pour se venger de son humilia-aupàravant '.à Madame de Ne- Majesté trouvant que ce«e destitu- 'tipn elle nomme comme gouver-mours. - tion était nécessaire et indisyensa neur' un cousm et comme lieuteCette long è missive ne pouvait ble, que le bon ordre et la discipline "'"' """"' " 'l'

fl. convaincre I ouïs XIV. Pour lui, il ecclésiastique qui sont Les y)us sûrs nant du gouverneur, le fils du gou-
..ne pouvait s'agir que d'un double fondements de toutes Les sociétés verneur Qu'elle a dû destituer.
jeu' dë Madame de Nemours ou doivent être maintenus à Neucha Louis XIV touché au. vif, fait por-
-d'une résistance inacceptable de tel, n'insistera point qu'pn rétablis- ter-à:Madame de Nemours le 6 jan-
ses sujets. En effet on apprend par se un. pasteur qui par ses trop fré- vier 1700 la lettre suivante:
une lettre de Madame de Nemours quents scandales, ne saurait' plus Ma cousine, Je. vous écris cette
à son Gouverneur que le Roy lui a. être en édification à sonÉglise Lettre pour vous dire qu'aussitôtfait savoir que si elle ne pouvait se Les Bourgmestres ' - que vous L'aurez regue, mon inten-faire obéir: « Le Roy mettrait uri Avoyer Landamman tion est que vous vous rendiez. àGouverneur à Neuchâtel et qu'il me et Conseils des villes Coulpmmlers pur demeurer jus' donnerait ses troupes qui le Leur et cantons évangéliques uà npuvel ordreferait bien faire. » de la Suisse

Les choses se précipitent, nous Zürich, Berne, Glaris,
apprenons qu'à fin août Louis XIV Bâle Schaffouse. Appenzell qu'l vous al ma cousine en sa
ordonne à Madame de Nemours de et Saint'Gall - sainte garde. Louis.
destituer son Gouverneur qui ne Cette lettre, comme nous l'ap- Ainsi Son altesse Sérénissime
sait pas se faire obéir et prendre prend la réponse du-roi, n'entame Madame la Duçhesse de Nemours,
son conseil pour choisir son succès- en rien sa volonté. '

. ,
: souveraine. , de Neuchâtel et Valan-

seur. Par -gain de paix S.A.S. ren- . . ~ .
' :. - gin, resta longtemps cloîtrée. dans

voie son, gouverneur. . . « ASSIGNÉE A RÉSIDENCE » .son château de Coulommiers parce
a fin de l'année se produit un qu'un Pasteur de notre Ville con-

APPUIS ÉVANGÉLIQUES -

b dissement de l'affai- fondait ses oPinions Politiques avec
À Neuchâtel, les conseils de ville re. Madame de Nemours mortifiée ses convictions religieuses et- ceci

sentent que les choses se gâtent d'avoir cédé, à Louis XIV en:révo- dans un «mPs ou on ne badin »t
vraiment. Ils sollicitent alors l'aide quantsonchergouverneur, sepro pas avec les prérogatives et les
des cantons. évangéliques. Ceux-ci met d'en faire à sa tête pour nprn-. franchises de. la Ville.
ordonnent uüe enquête sùr l'affaire mer le successeur. Elle est cons- /
Girard et écrivent au roi de France ciente- -qu'elle '

est- souveraine et . Bernard de MONTMOLLIN
ï

ï +' A

5., "
I

ï

'';n~:: . .l'ë'''

K. .., .. . : ' . .' :.' ', . .., :. : .. 5'..:d'

e

Le château de Coulommiers (Seine et Marne), construit par Catherine de Gonzague; vers 1630. Musée rieuchâtelois. .


